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348 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

leur Séraphique Père, si enflammé de zèle pour les missions et si 
ardemment désireux de verser son sang pour le salut des âmes. Pie X 
accorde à tous les Vaillants pionniers de l’Evangile et à tous ceux qui 
imiteront dans la suite leur ardeur chevaleresque pour la cause du 
Christ la bénédiction apostolique et prie ardemment le Très-Haut de 
bénir leurs sueurs et leurs travaux.

Commission biblique. — Un des buts principaux que la corn 
mission poursuit en ce moment est la préparation d’un manuel bibli­
que, afin de guider les études dans les séminaires et les universités. 
Ce manuel devra naturellement répondre aux dernières exigences des 
études en progrès. Léon XIII caressait encore l’idée d’un grand Ins­
titut biblique à fonder à Rome, à l’usage des étudiants du monde en­
tier. Sur ce point existent déjà des projets concrets en ce qui concerne 
le nombre de chaires, le cours des études etc... mais pour des motifs 
très graves et d’ordre budgétaire, Pie X se trouve contraint d’en diffé­
rer la réalisation.

Le bienheureux Jean de Fabriano. — Au mois de mars, 
nous faisions savoir à nos lecteurs que le Souverain Pontife avait 
donné à l’Evêque d’Œsina les pouvoirs nécessaires pourptocéder à la 
reconnaissance officielle du corps du Bienheureux Jean de Fabriano 
conservé au Couvent de Cupramonte. Cette cérémonie vient d’avoir 
lieu. On a d’abord donné lecture, en présence des ecclésiastiques 
désignés par l’Ordinaire et assermentés pour cela, de la dernière re­
connaissance des reliques, faite le 28 août 1879. Puis la châsse con­
tenant la précieuse dépouille a été retirée de son tombeau et placée 
au milieu de l’église. Elle portait cette inscription gravée sur une pla­
que de métal : Ici repose le corps du Bienheureux Jean de Fabriano, 
de l’Ordre des Frères-Mineurs. Les 16 sceaux de cire qui fermaient 
le cercueil furent examinés et trouvés intacts. Us furent brisés et la 
châsse fut ouverte ; le corps du bienheureux apparut alors à tous les 
regards|revêtu de la tunique brune des Frères-Mineurs et portant une 
étole rouge. Deux médecins désignés par Mgr Ricci, évêque d’Œsi 
na examinèrent les ossements qui bientôt après furent revêtus d’un 
nouvel habit religieux semblable au premier. Le cilice du bienheu­
reux fut placé à ses pieds, et l’on mit sous la tête les documents con­
cernant cette nouvelle reconnaissance du corps. La châsse fut enfin 
fermée et scellée. Quelques ossements avaient été détachés, et dépo­
sés dans une urne qui fut remise au Rév. Père Cyr de Pesaro postu­
lates général des causes de l’Ordre près le Saint-Siège, comme lui-
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